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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 6  janvier 2008

Eph 3, 1 à 6

Ephésiens 31Moi, Paul, je suis le prisonnier du Christ Jésus pour vous qui [n’êtes pas Juifs.] êtes les Nations.

2Vous avez sans doute entendu parler du service que Dieu, dans sa bonté [par grâce], m’a chargé d’accomplir pour vous, afin de réaliser son projet.

3Il m’a ouvert les yeux pour me faire connaître ce mystère [projet caché], je viens vous en parler un peu.

4En lisant ma lettre vous pouvez voir combien je connais le mystère que Dieu  réalise par le Christ.

5Ce mystère, Dieu ne l’a pas fait connaître aux générations passées. Mais aujourd’hui il vient de le révéler à ses apôtres et prophètes saints

6Voici ce mystère : Les Nations sont co-héritières, et co-incorporées et co-bénéficiaires de la promesse en  Christ Jésus par l’Evangile.

Frères et sœurs, le texte des mages de Matthieu a ceci de particulier qu’il revient chaque année. Vous me permettrez donc de m’échapper sur des sentiers moins rabattus avec la lettre aux Ephésiens.

Mais vous l’avez peut-être remarqué, je n’ai pas lu le texte de l’épître dans une Bible, car soit la traduction était incompréhensible à l’écoute, soit elle évitait des mots qui me semblaient importants pour la compréhension.

Alors je me suis essayé à vous proposer une traduction compréhensible qui utilise les mots de l’auteur grec comme Nations, qui désigne ceux qui ne sont pas juifs, et les mots mystère, co-héritières, co-incorporées et co-bénéficiaires qui sont des traductions littérales du grec.

Il faut dire à la décharge des traducteurs que la phrase grecque commence au verset 1 et se termine au verset 8  sans le moindre point!

Je vous propose d’entrer dans ce texte pour voir ce qu’il a à nous dire aujourd’hui.

Paul est le prisonnier du Christ.

Paul est le prisonnier du Christ.

Cela peut vouloir dire deux choses et les deux sens sont à retenir:

· soit Paul ou ceux qui se réclament de lui sont prisonniers à cause du Christ, c'est-à-dire qu’ils sont témoins du Christ jusqu’à en perdre leur liberté. Ils sont alors martyrs dont le sens premier veut dire témoigner.

· soit Paul ou ses successeurs se déclarent appartenir au Christ. Nous retrouvons alors la posture du serviteur, de celui qui ne s’appartient pas mais qui appartient à son maître, qui suit son maître.

L’auteur de la lettre se situe ainsi bien comme étant Chrétien, se réclamant du Christ, porteur de son message, c'est-à-dire l’Evangile.

Et il parle aux nations, c'est-à-dire à tous ceux qui ne sont pas juifs, à l’époque ce sont  tous ceux qui ne croient pas en Dieu.

Ces gens là croient en toutes sortes de dieux et divinités, plus ou moins importants, plus ou moins hiérarchisés, plus ou moins liés entre eux.

Ils sont en majorité à l’époque où la lettre est écrite.

Ils sont l’écrasante majorité, peut-être 1 ou 2 %.

Paul, ou ceux qui se réclament de lui, sont donc en position d’évangélisation.

Et cela, ça nous intéresse aujourd’hui car nous avons sans cesse l’ambition, ou le projet d’annoncer l’Evangile aux incroyants, et nous ne savons ni quoi dire, ni quoi faire, ni par quel bout commencer.

Paul Parle.

Il parle en tant que prisonnier du Christ.

Il se dit chargé d’accomplir un service par Dieu, dans sa bonté.

Il est chargé de mission.

Ne pouvons nous pas nous aussi , nous dire pour nous convaincre d’abord, puis leur dire   que nous sommes chargés de mission par Dieu.

Comme Chrétien nous sommes chargés de faire savoir le projet de Dieu.

Car nous ne sommes pas là pour convaincre, c'est-à-dire vaincre avec, (avec qui d’ailleurs ?), ni pour convertir.

Nous sommes là simplement pour témoigner, dire à la place de, pour être les portes-paroles, les lieux-tenants de Dieu.

Et que dit Paul à ces nations, à ces gens qui ne connaissaient pas Dieu comme les juifs le connaissent ?

Il vient leur dévoiler, ou plutôt leur révéler un mystère que Dieu a fait connaître à un petit nombre de personnes, les apôtres, ou plus précisément les saints apôtres.

Les apôtres sont dits saints parce qu’ils sont désignés par Dieu, parce qu’ils sont revendiqués par Dieu pour sont service.

Il s’agit bien d’un mystère car Dieu ne l’a pas fait connaître aux générations précédentes, non la nouvelle est toute fraîche, la nouvelle est récente, elle date de Jésus.

C’était il y a 30 ou 40 ans.

Et c’est lui, par son ministère et sa mort et sa résurrection qui nous l’a fait connaître : l’Evangile, la Bonne Nouvelle.

Cette bonne nouvelle pour les nations, pour ceux qui ne croient pas en Dieu, elle est la suivante :

« Les Nations sont co-héritières, et co-incorporées et co-bénéficiaires de la promesse en  Christ Jésus par l’Evangile. »

Avant de voir le bouleversement que cette petite phrase représente, voyons les termes.

3 mots sont parallèles et insistent sur le fait que les nations ne sont plus isolées mais avec (co-), avec les juifs qui connaissent déjà Dieu.

Deux mots sont issus  du vocabulaire des Ecritures juives : héritiers et bénéficiaires. Ils désignent une sphère temporelle. 

Avec le Christ les nations rejoignent une histoire.

Avec le Christ, les païens reçoivent un héritage, ils sont au bénéfice d’une histoire qui est à partir de maintenant, désormais la leur. 

A partir du Christ et en lui, les Nations ont Abraham comme ancêtre dans la foi. 

C’est pourquoi et vous l’avez peut-être remarqué les lettres de Paul sont truffées de références aux Ecritures juives, à notre Ancien Testament.

Eux qui ne connaissent pas l’histoire des Patriarches, sont enseignés à ce sujet.

Dans ses lettres, l’apôtre Paul tisse l’histoire des Nations en les rattachant à l’histoire du peuple d’Israël.

Ceux qui ne sont pas juifs deviennent  co-héritiers et co-bénéficiaires de l’Alliance faite au peuple juif.

Et puis il y a un mot nouveau qui n’est pas dans les Ecritures : ils sont co-incorporés.

Nous entrons dans une sphère spatiale, et les nations sont incorporées « avec » peuple de Dieu. 

Ici nous sommes de plein pied dans la réalité.

Il ne s’agit pas de dire « nos ancêtres les gaulois », mais bien « venez, tout est prêt, ce pain et ce vin pour lesquels nous rendons grâce est communion au corps et au sang du Christ ».

Rendez-vous compte !

Ceux qui étaient séparés par des religions différentes, juifs et non-juifs, ceux qui étaient séparés par des statuts différents, hommes libres et esclaves, ceux qui étaient séparés par des places et des rôles différents dans la société, femmes et hommes, tous sont invités à partager le même pain et le même vin à la même table.

Tous sont invités à la même promesse, à la même espérance.

Et cela, c’est divin.

Cela, un homme, une idéologie ne sont pas capables de l’accomplir.

Celui qui reçoit la bonne nouvelle, reçoit un appel.

Il ou elle est appelé, appelé hors de lui-même, d’elle-même, en grec ek kaléo qui a donné le mot « église ».

Ils sont appelés en Christ nous dit le texte de la Bible.

Cela veut dire qu’ils ne sont pas co-incorporés pour former un nouveau peuple avec sa structure, ses frontières, ses mécanismes de défense, son armée, son parlement.

Non, ils sont co-incorporés pour former le corps du Christ.

Et chacun sait bien que dans un corps chaque élément est vital, chaque élément est relié aux autres et que l’addition de tous les éléments ne font pas une vie.

Je suis bien plus que la somme des éléments de mon anatomie.

Je suis bien plus que mon code génétique ADN.

Je suis bien plus qu’un être vivant qui mange et respire.

De la même manière, l’Eglise du Christ est bien plus que ses maigres institutions, d’ailleurs divisées, bâtiments, organes de liaison, ministres visibles, dogmes délimitant les frontières de l’exclusion.

3[Dieu] m’a ouvert les yeux, nous dit l’auteur de la lettre,  pour me faire connaître ce mystère [projet caché], je viens vous en parler un peu.

« Je viens vous en parler une peu ».

Vous remarquez la modestie du propos.

Puissions-nous en parler un peu autour de nous !

Amen

